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D'apres une communication faite a la Societe

vaudoise des sciences naturelles, un phenomene analogue
ä celui qui delermina autrefois lc glissement du

village d'Epesses preoccupe depuis quelques annees les

habilants de la ville d'Aigle. La Grande-Eau traverse,
comme on le sait, la vallee des Ormonts oü eile roule

assez encaissee entre deux pentes de montagnes et va

se jeler au Rhöne, en sorlant de cette vallee, un peu
au delä d'Aigle.

Au lieu dit la Frasse, la Grande-Eau se trouve plus

partieulierement resserree enlre deux parois de

rochers; ä l'occident, la partie du flanc de la monlagnc
traversce par la route du Sepey forme un plan incline
qui se termine par un escarpement du cotedu torrent.
— Depuis longtemps dejä on a constate que tout ce

terrain glisse el qu'une masse enorme de lerre jelee
ä l'eau par la parlie inferieure vient s'ebouler par l'es-
carpement. Ce mouvement se fait sentir sur une

longueur de20,000 pieds le long du torrent et sur une sur-
face d'environ une lieue carree. Les resultats de cet
etat de choses sont des plus graves. La Grande-Eau
charriant cette terre, celle-ci va exhausser peu ä peu
le Iii de la riviere d'une facon inquietanle pour les ri-
verains du bas de la vallee, puisqu'on estime ä

300,000 pieds eubes la quantite annuellement eboulee.
Un autre danger bien plus grave est aussi ä craindre.

En effet, qui peut repondre que cc glissement ne puisse,
ä tel moment donne, devenir brusquement tres
considerable. Une masse de lerre jetee dans cette partie
encaissee obstruerait alors le cours de l'eau, aecumule-
rail cellc-ci en arriere et amenerait une catastrophe
semblable ä celle dont Martigny se souvient encore el
qui fut causce par les eaux arretees par des glaces.
Cette craintc n'est pas seulement basee sur des pre-
visions tres juslifiables, car les vieillards se sou-
vienneul avoir entendu parier aulrefois d'une inonda-
tion qui avait ravagc Aigle et ses environs. Peut-ölre
avail-elle dejä ele produitc par quelque fait semblable.

La cause de ce glissement a ete constalee par les
recherches de M. 1'ingenieurChavannes, de Vevey. —
Dans Ie haut et sur les cötes du talus en mouvement
se Irouvent deux ruisseaux qui vont rejoindre la
Grande-Eau; leurs eaux s'infiltrent en partie entre le

rocet la lerre vegetalc etdeterminent un amollisscment
de celle-ci en meme temps qu'elles agissent par leur
poids pour dcteiminer lc mouvement de la masse ler-
reuse. Des travaux sonl donc devenus urgents pour
parer aux dangers qui menacent soit la vallee d'Aigle,
soit la roule des Ormonts ou les habitations qui sont
construiles sur ce terrain mouvant. Jusqu'ä present ces
dernieres ont glisse sans se disloquer au point d'ctre
inhabitables.

•;¦»..ig.

Nous extrayons d'un travail de M. le docteur B. Lu-
nel, les chiffres suivanls qui doivent attircr l'attenlion
des legislateurs sur Tabus des liqueurs fortes.

En Angleterre, cet abus fait annuellement plus de

S0,00() vietimes. Une enquete faite ä Londres a de-
montre que les quatre principaux dcbitanls d'cau-de-vie
de grains recevaient en moyenne 275,000 buveurs.

II resulle d'une enquete faite aux Etals-Unis, et pro-
voquec par M. Evrett, ministre des affaires etrangeres,
que l'habitude des alcooliques a fait dans ces dernieres
annees 300,000 vietimes. L'ivrognerie a fait envoyer
dans les prisons de la grande republique 150,000
personnes. Elle a cause en outre 1000 alienations mentales,
1500 assassinats, 2000 suicides; eile a fait 100,000 veu-
ves et 1,000,000 d'orphelins.

M. Tourguencff porte en Russie ä plus de 100,000
par an le nombre des dcces, düs exclusivement ä Tabus
de Teau-de-vie,

En Suede, oü il n'y a que 5 millions d'habitants, il
se consomme pres de 200 millions de litres d'cau-de-
vie. La proportion des suicides est enorme dans ce

pays, eile s'eleve ä 1 sur 57 deces, et si Ton vouiait
considerer comme suicides par Talcool tous les indivi-
dus morts en etat d'ivresse, ou des suites de Talcoolis-
me, le nombre atteindrait des proportions si conside-
rables, que Ton trouverait 1 suicide sur 50 individus
decedes des Tage de 25 ä 50 ans.

Ce qu'il y a d'effrayanl dans les suites de ce redou-
table penchant, c'est que les enfants issus de parents
livres ä Talcoolisme sont portes ä Timmoralite, ä la
depravalion, ä Tabrutissement. A la deuxieme gene-
ration, ainsi que Ta constate le medecin de l'asile de
St-Yon, ä Rouen, apparaissent les acces maniaques,
la paralysie generale. A la Iroisieme, la lypemanie et

f les tendances homicides; enfin, äla quatrieme, Tenfant
stupide et idiot n'arrive pas ä Tage adulte et la vie s'e-
teinl.

lie ITIexifiue.
Vu les evenements dont le Mexique est aujourd'hui

le Iheätre, nous pensons que nos lecteurs accueilleronl
avec plaisir quelques details sur ce pays.

Orizzaba qui, depuis plus de 18 mois sert de garni-
son ä l'armce francaise au Mexique, est une pelite ville
qui a comple jusqu'ä 16,000 habitanls; aujourd'hui,
ce chiffre est reduil de moitie par suite de Tcloigne-
ment d'un grand nombre de familles que la presence
de l'armee d'oecupalion a decidecs ä gagner Tinterieur
des terres. Aulrefois tres llorissante, celle ville est
aujourd'hui tres miserable. On y rencontre quelques
Francais ctablis depuis un ccrlain nombre d'annees, et
qui y ont singulierement prospere.

Tout Tinterieur du Mexique forme un plateau
immense se divisant en plusieurs autres, et qui est
eleve de 2000 ä 2500 milres au-dessus du niveau des

mers voisines, tandis qu'en Europe les terrains eleves,
telsque les platcaux d'Auvergne, de Suisse, d'Espagne,
n'ont guere plus 400 ä 800 metres de haulcur au-dessus

de TOccan. Les 4 plateaux silucs autour de la ca-
pilale, dont chacun comprend une vallee, different au-
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tant par leur climat que par leur elevation : le plus
eleve ; des planlalions ä'agaves, que l'on peut consi-
derer ejmme le vignoble des indiens azteques; celui

qui vient .nsuite est propre ä la culture du coton : le

troisieme, en bauteur, ä celle du ble d'Europe, dont les

cbamps couvrent parfois une immense elendue de

terrain, et enfin lequatrieme äcellede la canne ä sucre.
Entre la ville de Mexico, capitale du pays, et les

petites villes de Cordova et Xalapa s'eleve un groupe
de montagnes volcaniqucs donl les principales eimes

ont jusqu'ä 5400 melres de bauteur. Les höles de ces

regions clevecs, comme animaux sauvages, sont peu

connus : on y rencontre l'apaxa, ou cerf mexicain; le

loup, le tigre et l'ours mexicains, qui sonl de petite
taille; le mitzli qui ressemble au lion sans criniere et

quelques autres encore. Les oiseaux y sont d'une
Variete extreme et beaueoup sont encore plus remarqua-
bles par leur chant que par leur plumage.

La plupart des montagnes renferment d'immenses

tresors. Les mines d'or, d'argent surtout, si celebres

autrefois, sont encore fort riches aujourd'hui; leur
produit annuel, en temps ordinaire, s'eleve ä une
valeur de 22millionsdcpiastres (la piastre vaul 5 fr. 33 c).
Les mines de houille et de sei constituenl aussi un des

principaux produits du pays. II y a des platcaux eleves

oü, par suite d'une evaporation rapide, le sol se couvre
d'efflorescences salines.

Parmi les vegetaux qui fournissent une abondanle
substance alimentaire, le bänanier tient Ie premier
rang. La cullure du mais esl tres ctendue; ce vegelal
indigenc, qui produit gencralement ISO pour I, forme
la principale nourriture des hommes et des animaux.

Les rivages des baies d'Honduras et de Campeche
sont celebres par leurs immenses forets de bois d'acajou
et de campeche. Les citronniers et les orangers sonl
tres-communs au Mexique; il n'est gucre de maison
dont la cour nc soit omhragee par ces beaux arbres
charges de fruits; les champs d'ananas, les palmiers ä

noix de coco, les haics touflües et elevees de cafeiers,
ajoutent encore ä l'originalile des produclions des jar-
dins et de la plaine. La vigne elle-mßme reussirait
parfailement au Mexique, et l'on ne sait pourquoi,
depuis que le pays a recouvre son independance, il ne

songe point ä revenir sur la mesure prise par l'Espagne,
qui avait dccrele que la metropole seule devait fournir
du vin ä la colonic.

Dans un prochain article nous donnerons une es-
quisse des moeurs des hahitants du pays, de leurs ins-
titutions et de leurs industries.

SIBYLLE,
PAR M. OCTAVE FEUILLET.

Ce n'est pas une critique que nous faisons dans ces lignes, car
une critique doit toujours trouver quelque chose ä critiquer puisque

la perfection, pas plus dans le domaino des Iettres que dans
les autres. ne peut ötre atteinte. Nous croyons donc quo Sibylle,
J'ceuvre dejä si bien connue d'Octave Feuillet, n'est pas parfaite,

mais comme, en lisant cet ouvrage, nous n'y avons trouve que
des beautes, tant sous le rapport de la forme que sous celui du
fond, nous ne voulons pas donner ä cet article l'importance d'une
critique.

Sibylle n'est pas seulement un bon livre, c'est encore une bonne
action. —De nos jours, oü la litterature n'est devenue, pour le
plus grand nombre, hölas qu'un moyen, qu'un genre de
commerce ; oü tant d'ecrivains ne voient dans leurs ouvrages qu'une
source de revenus, et ne cherchent qu'ä exciler la curiosite
publique d tout prix, ce mot en dit assez; il est heureux, disons-
nous, de voir apparaitre de temps ä autre un bon livre qui, en
nous apporlant la distraction demandee, nous remplit d'emotions
douces et profondes, sourit ä nos röves, comprend nos miseres,
et dont, finalement, Fimpression qu'il nous laisse est celle qui
s'aecorde le plus avec les esperances eternelles du chretien...

Si vous recherchez des fails merveilleux, des peripeties emou-
vantes, des tableaux passionnes jusqu'au delire, ne prenez pas
l'ouvrage d'Octave Feuillet, vous n'y trouverez pas ce que vous
demandez. Mais si, non conlents des beautes litteraires de
premier ordre, vous desirez encore qu'elles soient l'expression de
beautes morales qui elövent l'imaginalion et le coeur, le tableau
de faiblesses noblement vaineues et de douleurs heroiquement
supportöes, — prenez Sibylle.

L'existence de cette jeune fille dont l'avenir terrestre se brise k
19 ans, le milieu dans lequel eile vit, tout, sans etre nouveau,
nous interesse et respire l'amour, la foi et la charite. Petite enfant,
eile est dejä douee d'une grande force de volonte qui deviendra
plus tard chez eile une qualite precieuse lorsqu'elle sera guidee
par le raisonnement. — Agee de quelques mois, eile tend les

bras vers une etoile qui brille, ä 0 ans eile veut ä toute force
monter sur un des cygnes de la piece d'eau. —Mais eile devient
grande, et sa force de volonte ne se manifeste qu'ä la recherche
du bien et de cette chose impossible, helas, sur notre terre, la

perfection. — Vous voulez toujours monter sur le cygne, lui
repöte en souriant son grand-pere lorsqu'il voit le but qu'elle
poursuit... Cet ideal si ardemment desire, eile ne peut le ren-
contrer, et eile meurt ä 19 ans, heureuse de sa mort, puisqu'en
mourant eile empörte l'assurance quo celui qu'elle aime est
devenu chretien.

Tout cela n'est qu'un roman, sans doute, une fiction, mais on
sent que tout est vrai puisque tout est possible. — Lorsqu'on lit
les dernieres pages de ce livre, Ie coeur se serre, les larmes vien-
nent aux yeux, mais c'est une douce emotion et de douces larmes

que fait naitre cette lecture.
Je ne vous parlerai pas davantage de Sibylle, mais faites sa

connaissance, lisez son histoire; et, nous en sommes sür, en

voyant le but qu'elle poursuit, vous senlirez, ainsi que nous,
l'envie de monter sur le cygne. H. R.

¦ ;
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La Societe lausannoise d'eclairage par le gaz fait connaitre -au

public, par l'orgäne des feuilles d'annonces de Lausanne, que les

abonnes au Conteur seuls sont autorises ä faire usage des capu-
chons, ou toiles metalliques, sur les brüleurs. — Avis aux amis
des lumiöres.

Les membres de la Sociöte industrielle et eommereiale du

canton de Vaud sont convoques en assemblee generale pour
lundi 19 janvier, ä huit heures et demie du soir, au local

ordinaire. Les societaires sont instamment pries de s'y rencontrer.

Pour la redaction : H. Renou. L. Monnet.

LAUSANNE. — 1MPRIMERIE LARP1N.
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